
154] THE BRITISH-AMERICAN REGISTER,
fon bonheur dépend entiérément des dépenfes
que le royaume fera pour elle, et, fa ruine
certaine de cellets qu'on lui feroit fupporter
en impofitions.

Cet objet de dépenfes,qui n'eft point arbitraire,
et, qui ixe frieufement l'attention de tous les
colons, ne paroitra furprenant à qui que ce foit
lorfque Pot, fera inftruit, que dans les tens let
plus paifibles, avec toutes les reffourtes d'ex.

portation de l'année la plus favorable au Con-
merce, la Colonie n'a pas pu rembourfer à
L'Eurolie plus d'un tiers de la valeur des con-

fomimations qu'elles lui a faites de les marchan-
difes. Cette vérité inconteflable que l'on pofe ici
pour principe dçs demandes auxquelles on ne

peut fe,refuet,eft appuyée fur des faits connus,
ur des réalités et des ptetves exiîPantes, que

l'on cl à portée de produire dès qu'on l'éxigera.

C'eft pour mettre dans tou t leur jour les fa-
cultés de cette même colonie, qu'après avoir
donné un état du mentant de Ces importations
ct de, fes exportations pendant 7 années de paye
confécutives, l'on dénontrera par des raifons
auffi folides que véritables, que, non feulement
e le ne fauroit fotneuir aucune dépenfe intérieure
MAS même qu'il cft d'une néçedité indifpen.
fable d'ens faire pour elle, puifque c'e l'unique
mcycn d'en.tirer un.jour parte et de l'améliorer.

Etant alors en lieu de connoitre fes reffour-
ces dans les années les plus florifrantes, et de
les compgrer avec Con état aéuel, il fera aifé
de juger qu'elle ne fauroit de fuit fe fuffire.

1749 Inportation 568no90 livres
Exporiation 1414900

diffiérence - - -

17 o5 Imrportation1 515486t
Exportation 1337000

diférence - - -

175f Importation 4439490
Exportation 1515932

différence - - -

1752 Importation 6047820
Exportation 1554400

Exportation 17G6l3Q

diférnce - - -

U54 Importation 514723
Exportation 1576616

différence - -
1754 importation5 7

755 Importation 5203272
Exportation 1515730

différence - -

4267190

3817861

2923558

4493420

3489603

3571005

3687512

Suivant les états des importations et des ex-
portations cy-delfus, l'on voit aifément que la
Colonie n'agétéralement pas pu payer le tiers
des avances que les autres pays pouvoient lui
faire chaque année.

On n'ignore point que fi elle rempliffoit fes
engagements à leur égard ce n'étoit qu'à la fa-
veur de la monioye de papier qui y regnoit
alors.

Que fans ce fecours, non feulement le com-
merce ne s'y feroit pas foutenu, mais même
que les habitants des villes et des campagnes
auroient été privés de leurs befoins. Cela cil
d'autant plus. f-nfible que le fuperflu de leurs
denrées, qui n'a jamais formé qu'un très petit
objet, et les poduatiens ordinaires de retour
n'auroient pa; pu fuffire à leur entretien. Si
en retranchant le feepurs de la mnonnoie de pa-
pier, qui y éxifloit, l'on veut fuppofer que les
habitans, au moyen de leurs manulaaures de
leine, auroient pu fe paffer, (je ne dis pas du
tout,) mais d'une partie des marchandifes qu'on
leur apportoit, il faudra auffi convenir que le
commerce de ce pays, dans ce cas, auroit tou-
jours été ruineux pour ceux qui l'auroient en-
trepris, par l'imMflibilité où ils auroient été d'y
trouver de quoi 1Éuffire en échange à leurs ca.-
gaifons. Je dis qu'il faudra convenir de cette
yérité, puifqu'il eA confiant que la colonie a
tou)ours dépenfé trois fois autant qu'elle ne
pouvoit payer, et que quand même fa conform-
Imation fe réduiroit aux 2-3, il feroit toujours
certai qu'elle ne fauroit le fufire; à moins
que de vouloir fayer de la réduire au point de
ne confommer des marchandifes d'Europe,
que ce qu'elle en pourroit payer avec touret,
fes produaions: ce qui feroit un paradoxe in-
foutenable, car une fois le peuple infiruit de ce
grand principe comme il va l'tro; qui ef.ce
qui voudra l'habiter et y régocier ? que faire,
dira-t-on d'une voix unanime, dans une coloniC
qui étant encore dans fon enfance, ne peut re
foutenir d'elle même, et à qui non feulement
on refufe un fecours néccifaire, mais'rnême dt
laquelle l'on veut exiger ce que les moyens ne
lui permettent pas de donner ?

Il n'efl point queflion icy de raifons fpécieufes
l'objet nous touche de trop près: celles que
nous avons à donner font puifées dans la nanei'
des chofes ; la vérité préfidé à limportance de
notre ujet, de façon que fans craindre d'ètre
prolixe , on ne fe laffera point de le répéter
dans le cour, de ce mémoir, puifqne de nO-
tre fujet même dépend le bonheur ou la perte
inévitable de la Colonie.

Auparavant d'entrer dans le détail des raifon'
de fon impuriffance, et de la com araifonqg'
rous allon, faire de fon état atiner avec celtu#
où elle s'efl nîoî;véedepuis 1749 fufqu'.en 1755
il efn bon de prévenir une objedion que "'0
auroit lieu de faire touchant les impmratioV<.

Dour le comote où fous le nom d Roi qllC


